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| 6117 
De tous les tems les grands Seigneurs & les Gens 
du beau monde ont fait & joue la Parade. C'eſt ce 
qui m'autoriſe, Meſſieurs & Meſdames, à vous 
demander de Pindulgence pour celle que nous allons 
avoir Phonneur de vous repreſenter en perſonnes 
naturelles. II n'y a rien de ſi beau que la Pa- 
rade, de $i ſublime que la Parade , & rien ce- 
pendant de ſi ordinaire que la Parade. Le Soldat 
qui va au coup de fuſil, ce neſt que pour la 
Parade. Le Grand-Turc n'a un Serrail que pour 
la Parade; & beaucoup de gens parmi vous ; Meſ- 
fieurs, ne portent un grand nez que pour la Parade. 
Les Petites-Maitreſſes, qui ont des vapeurs, la bouf- 
fante, le gros chignon & le caraco, ce weſt que 
pour la Parade. Les Petits-Maitres n' ont des che- 
vaux de carroſſe Anglois & des Demoiſelles de 
POpera que pour la Parade. Si on a abandonne 
Moliere , pour les Pieces larmoyantes & les Dra- 
mes Anglois, le Vaudeville pour PAriette, le Viu 
pour les Femmes, les Femmes pour les Filles en- 
tretenues, la Table pour le Luxe; tout cela r/eſt 
que pour la Parade. 8 5 n 
On ne ſcait à qui attribuer la gloire d'avolr fait 
le premier Diſcours ſur la Parade; mais celui 
qui Pa fait le premier, doit avoir eu bien du 
plaiſir, ſans compter Phonneur ; qui n'eſt pas 
un chien. Cela ne peut cependent tomber que 
ſur deux perſonnes , Phommie & la femme; Mais 
c'eſt plutor la femme, parce que d'un cots le ſexe 


1 ANNONCE S. 
feminin a la demangeaiſon de parler, & que cela 
vient plutôt aux femmes qu'aux hommes. | 

Nous avons vit les Ciceron & les Meſſaline 
dans la Grece , les Sapho, les Lais & les De- 
moſthenes a Rome, faire de tres-beaux Diſcours. 
Je waurois pas la preſomption de vous en faire 
un, $1] wetoir pas neceſſaire que je vous le fiſſe, 
Meſdames, pour vous mettre au fait de nos Pieces; 
dont il eſt für que vous demanderez à täter plus 
d'une fois quand vous les aurez vues. Entrez, 
Meſſieurs, entrez, vous verrez une choſe ſurpre- 
nante: Zirſabelle ma fille, qui a mieux aims jouer 
la Parade & danſer ſur la corde pour ſon plaiſir, 
que de ſe laiſſer entretenir par PArmee de Flan- 
dres. Voila ce qui s'appelle de la vertu, Meſ- 
fieurs : voila ce qui s'appelle de la vertu. 

Depuis cent ans le role de Gille eſt dans ma 
famille, & ce weſt pas par moi qu'il en ſor— 
tira; mon grand- pere a fait Gille, mon pere a 
fait Gilles, tous mes oncles ont fait Gille, & je 
le ferai. C'eſt moi qui badine les gens legerement, 
finement, groſſierement, froidement & delicate- 
ment. | 

Allons, Meſdames , voila la bonne heure , pre- 
nez vos places: voict le triomphe dela Foire Saint 
Germain, de la Foire Saint Laurent & de la Foire 
Saint Ovide ; c'eſt ici le grand Jeu, la Troupe 
Hollandoiſe, Siamoiſe , Danoiſe , Bavaroiſe & 
Susdoiſe. C'eſt nous qui faiſons rire & ſauter les 
filles & femmes de ce quartier. Nous avons Ven- 
trepriſe des enfans faits & a faire dans route b'e- 
tendue de cette Province. Nous ſommes les grands 
Sauteurs & les plus grands Sauteurs. 

Quelques-uns de nos Spectateurs, Meſdames, 
A qui nous avions fait Phonneur de montrer nos 
Pieces. . de Theitre , nous avoient fait 
ster des gravelures legere, en nous en faiſant 
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parler par des perſonnes de la plus haute diſtinc- 
tion, 2 qui Pon ne peut rien refuſer. Mais les 
Dames ont prie que Pon leur remit , & on leur 
remettra. 

Vous devez me ſcavoir bon gre ou non, Meſ- 
dames, mais je devrois etre à la Diette. La Reine 
d' Hongrie m'avoit promis de ſon eau, PEre&eur 
de Cologne de ſon fil, celui de Mayence un jam- 
bon, celui de Saxe de ſa porcelaine, & le Roi de 
Pruſſe POrdre du Mérite. Enfin, tous les Erec- 
teurs & les Erectrices me vouloient, vous m'en- 
tendez bien. Entrez donc, Meſſieux, entrez, vous 
verrez, tout ce que vous verrez. 


Air : Fleuve d'oubli. 


D'une Amante fidelle 


Nous avons le portrait 

Trait pour trait. 
Celui d'une eruelle, 

Animal rare 1ct, 

Dieu merei; 
Ces Meſſieux peuvent m'en croire, 

Ou bien venir ce ſoir, 

Pour le voir, 


A Ia Foire. 


«c= * 


Nous avons les prunelles 

De quatre vieux Seigneurs, 

Grands lorgneurs ; 
Les tetes ſans cervelles 

De trois jeunes Abbes 

Mal plombes. 
Ces Dames peuvent m'en croire , 

Ou bien venir ce ſoir, 

Pour.le voir, » 


A la Foire. 


ANNON CES. 
Ceſt ici que des Dames, 
Meſſieux, vous jouerons des 

Gobelets. 
Nous avons la des Femmes, 
Qui font de nouveaux tours, 

Tous les jours. | 

Mais il ne faut pas m'en craire , 

Il faut venir ce ſoir, 

Pour le voir, 

A la Foire, 

«<= — 

Nous avons un grand homme, 
Arrive depuis peu, 

Dans ce lieu, | | 
Qui fait, quand on Ven ſomme, 
Six complimens par jour, 

En Amour; 822 

Et fi vous voulez m'en croire , 
II faut venir ce ſoir, 
Pour le voir - 


A la Foire. 
; DD 


Venez voir les ſecouſſes, 
Et de ce Voltigeur 
La vigueur, 
Qui, ſans lacher les pouces, 
S'eleve, va, revient , 
Et ſe tient; 
Mais il ne faut pas men croire , 
II faut venir ce ſoir, 
Pour le voir; | 


A la Foire. 
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2 — 
SCENE PREMIERE, 


A la fin des fins, pauvre Leahdre, te v'là revenu 
de ton voyage de Moſcovie? Piſque d'ailleurs mon 
pere Zeſt alle de vie a trepas , par la commodite 
d'une apoplexie; je me trouve riche, 2 et en etat 
d'avoir z un valet. Z'un Gentishomme ne peut pas 
t'honnètement battre ſon habit lui-mè me,; & d'ail- 
leurs quand on a Zune lettre a Ecrire 2 à un ami, 
faut bien avoir qu'eutes-un pour vous la difer : 
allons, je ſuis determine z prendre un domeſti- 
que pour peu que je rencontre dans mon chemin 


2 un Sayoyard. 
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SCENE II. 
GILLE, LHANDRE. 
. 


V atetz vendre, a preter,alouer, anourrir, a payee, 
SL HAVDRELE, 

Il ſemble que Paveugle fortune viegne au-devant 
de mes petits beſoins. Par Dieu c'eſt bien heureux 
qu'il ſe preſente tout juſte un garcon. 

TEL LE. 
Valet a habiller , à dormir , a boire 2. 4 
fire, &c. vous m'entendez bien. 
LEANDRE, 
Parlez, oh! mon ami, z'etes-yous hors de maiſon} 
. | | 
Oui Monſieur, jen viens de ſartir par les fe- 


netres, 
288 L EAN D RE. 

Oh bien! piſque cela eſt ainſi, je vous prends 
t'a mon ſervice. Z'où avez- vous ſervi? car z'enfin 
2 on ne prend pas t'un valet ſans ſavoir. 

IS G ILL E. 
D'abord, Monſieur, j'ai ſervi z'aux Galeres. 
L EAN DR interrompant. 
Camment, vous avez été z'aux Galeres ? 
Dy 4 0-3 3 0 ih | 

Non pas, Monſieur, Pai ſervi z aux Galeres le 
General des Galeres de la Province de Berry. 
LEANDRE, 

Ah! c'eſt Zautre choſe. 

& LEE, | 

C'etoit z'un brave homme, Monſieur : dans ls 
combat naval de Fontenoy, oh les Galeres ta- 
vancgrent au grand trot des chevaux, il com- 
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battoit à cote du Marechal de Belleiſle: il eut deux 
vaiſſeaux de tues ſous lui, fit pres de quarante- 
mille Liegeois priſonniers de guerre. butin 
monta à plus de trois cents livres, & tous les 
morts t'y furcnt bleſſes dangereuſement. 

| LEANDRE. 

Tous ces morts 1a durent beaucoup ſouffrir. 4 
part. Je crois qu'il m'en revend. Haut. L'ami, 
z avez- vous ſervi qu'eutes autre part. 

& LX. 
Oui, Monſieur, Pai ſervi z2un Enfant-de-Chœur 
de Notre-Dame, dont je poudrois la perruque. 
L EAN D RE. 
Vous eres Yun garcon z' adroit 7a ce qui me 
paroit. Eh bien! qu'eſt-ce que vous me prendrez 
pour Ftre 2a mon ſervice ? Que me prendrez- 


vous ? 
GILL E. 

Je vous prendrai,.,, Oh! je ne ſuis pas diffi- 
eile. Je vous prendrai tout ce qui fe trouvera ſous 
ma main, 

LEANDRE. 
Vous n'entendez pas; je vous demande ſur quel 
pied vous voulez retre za moi. 
CEELE, 
Parguenne Cur tous les deux. 
LEANDRE. 
C'eſt zun plaiſant. Eh! comment t'appelles-t-on? 
GILLE. 
Perſonne ne m'appelle; mais je me nomme Gille. 
L £ ANDRE. 

Ce neſt pas la Vun Gille le niais toujours. 
Allons, v'la ce qu'il me faut, tu n'as qu'à me 
bien ſervir, je te ferai ta fortune. Va frapper a 
cette porte, & demande fi M. Caſſandre y eſt, 
Gille & lui ſe rencontrent & ſe heurtent. 


| 
| 
| 
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SCENE III. 
CASSANDRE, LEANDRE, GILLE. 
GILL E, 


Arx ! aye ! aye! 
CASSAN DRE. 
Aye! aye ! aye! 
LEANDRE. 
Vous etes-vous fait mal, Meſſieurs? 
CASSANDRE ET GILLE, 
Non Monſieur, au contraire. 
LEANDRE. 
Pen ſuis charmé: Monſieur je venois.... 
| CASSANDRE. 
Permettez que je donne un petit ordre a ma 


domeſtique. 
LEANDRE. 

Oh! faites, Monſieur. 

G1 LL E. 
Od va-t-il mourir ce jeune homme la. 
C ASS AN D RE. 

Si je ne reviens pas ſouper, hola Colombine, 
qu'on me garde z' une cuiſſe de ſte groſſe poularde 
pour demain mon dejeiine. Zirſabelle ma fille, & 
vous, vous ſouperez du reſte. Pardon, Monſieur; 
mais ce ſont de petits ordres ... qu'un Maitre de 


maiſon . 
1B & *s E. 
Ca un Maitre de maiſon ! c'eſt une bete fauve. 
L EAN D RE. 
Ah! Monficur , je venois donc vous dire 


Ae. I Fx 
C ASS ANDRE. 

Dites toujours. Ecoutez, qu'on me garde les 
deux cuiſſes, au- lieu de wen garder qu'une. La 
eſte , je n'y penſois pas; c'eſt de conſequence. 
h bien! Monſieur, vous difiez done que. 

GILLE, 
Quel chat huant! 
L EAN D RE. 
Ah! Monſieur, comme j' arrive z'eſpres pour... 
C ASS ANDRE. 

Ah! Colombine, mettez moi a part z' encore 
une aile de ſte poularde, z' outre les deux cuiſſes. 
Mille excuſes, Monſieur; mais amour de l'ordre. 

E ILL. 

Le Diable puiſſe-t-1] te tordre. 

L EAN D RE. 

Tant que vous voudrez, Monſieur, je n' ſuis 
pas preſſe, pourvii que 

CASSANDRE. 
Allons, parlez à preſent. 
GILLE. 
Ce vieux ſapajou nous parlera donc enfin. 
LI XI. 

Vous ſavez, Monſieur, ce que c'eſt que la Ruſſie, 
de la Moravie; &, comme dans mon voyage 
C ASS ANDRE. 

Cela vaudra encore mieux; qu'on me garde les 
deux cuiſſes & les deux ailes. Pardon, Monſieur; 
mais dans un ménage, ſi on ne ſongeoit 

L EAN D RE. 

Comme ignia dong trois jours que j'ai quitté la 

Czarine qui m'avoit pris 
CAS S- ANDRE. 

Oh ! parlez donc; qu'on me garde encore Ja 

carcaſſe. Vous entendez bien ? Mettez mol a part 


. 


les deux ailes , les deux cuiſſes & la carcaſſe. Ma 


foi; mettez-y aufli le croupion , Colombine. V'la 
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donc ce qu'il y a à me garder, les deux ailes , les 
deux cuiſles , la carcaſſe & le croupion. Je crois 
que je n'oublie rien. Oh! à preſent , Monkhieur.... 
G ILL E. | 
Ah! nous y voila donc. 
L EAN PD RE. 

Suivant vos ordres, Monſieur, me voici de 
retour de Moſcovie. 

8 CAS SAN DR E. 

Ah! morbleu, jy ſonge .. . Eh! mais faut que 
yaille chez le compere Villebrequin ; jetois ſorti 
pour ca. Dites toujours, Monſieur, je ſuis t'à vous 
dans Pinſtant. ( A part.) V'là comme faut ſe de- 


faire des importuns.... 


<= — | —> 
CANE TYF. 
LEANDRE, GILLE. 
GILLE. | 
3 un peu not Maitre, qui eſt cet 
animal la? 
L EAN D RE. 
C'eſt Monſieur Caſſandre, le propre pere de Mam- 


ſelle Zirſabelle que je dois t pouſer; mais la voila 
Mamſelle Zirſabelle, zelle-meme zen perſonne. 
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au FP — 


3 
LEANDRE, GILLE, ISABELLE. 
ISABELLE. 


Eu ! jarni , Monſieur Leandre , arrivez donc; 
pardi , mon cher amant, ſavez- vous ce qui ſe paſſe ? 
L EAN D RE froidement. 
Quoi quignia, ma delicieuſe ? 
I. SAY LX. 

Vous ſavez bien que mon che pere n'attendoit, 
pour nous marier, que le moment que vous re- 
vienriez de Moſcovie. 

L EAN D R E toujours de ſang-froid. | 

Eli bien! ma douce amie, ma belle moutonne, 
je compte toujours la- deſſus. 

ISABELLE. | 

Eh! oui, oui compte nigaud, compte dadais ; 
compte, compte toujours, grand idiot. Jargny, 
jargny , ce ſang-froid la me fait bouwllir. . ... 
j'enrage toute vive. 

| LEANDRE. 


Eh! la, la, la, ma tendre colombe, dites-moi, 
ſans vous échauffer, ce quigna. 


ISABELLE. 
Ce quigna ? grand niquedouille ,. ce quigna ? 
igna que mon che pere ne veut plus que je vous 
épouſe, animal; igna qu'il ſe preſente un Chirur- 
gien Anglois ; igna qu'il veut que je le prenne , 
groſſe bete; igna qu'il veut que le mariage ſe 
falſe promptement , entendez- vous, choux gelé, 
ane place ? a 

L EAN DR E toujours de ſang-froid. 

Ce gue vous dites-la change la theſe, Mamſelle, 


RT... 3 PPP as. 


— 
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& ſi ce n'etoit ma moderation , j'entrerois en 


fureur. 3 
IEK LE. 
Pernez donc garde, not' Maitre; vous allez 
prendre la rage mue. 


L E AND R E encore plus froidement. 
Au contraire, repernons notre lang -froid ; 2 et 
voyons, ſans nous echauffer, ce qu'on pourroit 


faire pour. 
| 1 8 AFBLLE.. 
Sans nous Echauffer ? ſans nous echauffer? Ah! 


pardi oui: & moi , ft mon che pere veut me par- 


forcer 2 à ce mariage , je mettrai le feu ce ſoir 
a ſa maiſon ; il n'en ſera que ca deja. 


LEANDRE froidement. 


Vous ne Py mettrez pas. 


ISABELLE: 
Tarn} g jarni „je Py mettrai. 


G:FL LE: 
| Faudra- t-il que je vous aide à y mettre! 
TN NPR . 


Ah! non, non, mon ami. Elle ne 'y mettra pas. 
ISABELLE en fureur. 

Je P'y mettrai. Quand je vous dis que je I'y 
mettrai. Vous ètes bien inſolent encore de me 
contredire. Elle fait le geſte de lui donner un ſouſfiet. 
L'y mettrai-je a preſent ? Hem ! P'y mettrai-je ? 

LEANDRE. 

Eh bien! allons, je vous Paccorde; vous mettrez 

le feu à la maiſon de vot' pere, va queſt bien, 


A ſte heure , voyons de quoi ca nous avancera. 


SILIT. 
C' eſt toujours une petite correction en paſſant. 
L EAN D RE. 
Ah ca ! ma tourterelle, zb avant que d'embraſer 
la maiſon de Monſieur vot' pere, qui zeſt un bien 
"qui nous doit revenir , quand il prendra congs de 
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la compagnie , ne vaudroit-il pas mieux, pour 
empecher ce mariage de Chirurgien, chercher 
un autre tartageme que Pincendie. - 

ISABELLE. 

Ah ! cherche, cherhe donc, v'là zencore un bel 
eſprit! Trouvez-en donc un plus prompt que celui 
de mettre le feu à la maiſon, balonrd. 

| G1 3 

Attendez done, Mamſelle, ce qu'il vient de 
dire la, n'eſt pas mal dit pour un ſor. Dame, moi 
je ſuis un fourbe qui vous ſervira, & qui fera 
accroire, quand je voudrai, a Monfieur Caſſandre, 
que ſon ine & tui ſont deux bertes. 

ISABELLE. 

Ah! oniche ! v'là encore un beau plentre pour 
zen faire accroire 2 mon che pere. 

| L EAN D RE. 

Un moment, Mourette, comment nommez- 
vous de ſon nom ce Chirurgien t' Anglais, qu'il 
veut vous faire tepouler? * 208 a 

ISABELLE: 
Qu'eſt-ce que ſon nom fait à tout ga, butor ? 
On le nomme Cotouel en Angleterre. 
LEANDRE._ 
Connoit-il Monfieur Cafſandre; 
. my 
En eſt-il connu? + 8 


ISA FIT I E.. 


Eh! non, couple d'imbéciles, puiſqu'il eſt -en 


route; & que ſans le pont d' Angleterre à Calais, 
qui n'eſt pas encore fini, ignauroit quatre jours 
qu'il ſeroit ici. Son pere & le mien Etoient 
amis comme cochons; mais le fils, ſtila qui doit 
venir, & mon che pere, ne ſe connoiſſent pas. 
G ILL E. 

Et ſavous à quelle auberge 2 il doit deſcendre 

en z'arrivant a Paris? 


* 
= 
—U — — 
— — — — — 
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140 L.. 
II defcendra ſurement rue Tire - Boudin , 4 
Enfant qui piſſe. 1 | 

G ILL E. 


En ce cas-la ce mariage ne ſe fera pas, & vous 


_ Epouſerez mon Maitre. 


| ISABELLE. 

Comment ca? 2 

oy jk, A'NDAE, 

Eh! queque tu feras? 

Ne vous embarraſſez pas; jai un ami qui con- 
trefait PAnglois 2 merveille ; il boit, il jure, il 
baille comme un Anglois. Allez, il vous aura 
bient6t degoiite Monſieur Caſſandre de VAngle- 
terre, & de tous les Anglois. Je vais lui parler, & 
le diſpoſer à jouer ſi bien ſon rolle auprès du bon- 
homme, qu'il le fera aiſement donner dans le 


| L EAN D R E niai ſement. 
Oh! ca réuſſira. 


ISABELLE. 


Quel imbècile! z'ou eſt la certitude? 


61 LL. E. 
Allons, Mamſelle, venez me compter des par- 
ticularites ſur M. Cotouel, zb afin que nous attra- 


pions Monſieur votre Pere. Vous, not' Maitre, 


reftez ici a l'attendre, & demandez-lui toujours 
Mamſelle Iſabelle 2 en mariage, quoique vous ſoyez 
bien ſir qu'il vous la — mais ne l'mettez 
pas en fureur. 
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SCENEMWVL 
CASSANDRE, LEANDRE. 
LEANDRE. | 


An Monſieur, je vous cherche. 
3 CAS SAN DR E. 

Il n'eſt donc pas poſſible de vous Eviter , Mon- 
ſieur; je ſcais ce qui vous amene. Eh bien! vous 
n'aurez point ma fille; eſt un Chirurgien An- 
glois, qui quitte les trois Royaumes pour venir 
me guerir de ma colique venteuſe, qui Paura. 

L E ANDRE. 

Mais, Monfieur, pourquoi m'avoir envoyé 2 en 
Moſcovie juſqu'a Peterarebourg pour.... 
| CASSANDRE. | 

Jentends bien tout ca, Monſieur; mais z'un 
autre a pris votre place. Z'au reſte, Monſieur, 
je vous eſtime toujours infiniment, & je vous jure 
ſans flatterie, que s'il ne ſe füt pas preſente un 
autre parti, je vous aurois donné tres-ſirement 
la preference. (A part.) Voila un homme bien te- 
nace ; tdchons de le degoũter. (Haut.) Mais, Mon- 
ſieur, que trouvez-vous donc tant dans ma fille? 
Elle eſt mal Elevee ; elle eſt ſeche comme un 


' Brandier, noire comme un Veſpaſien, point de 
tetons ni de hanches. 


F 
Mais, Monſieur, puiſque je Paime à cette 


ſauſſe-la. 
CASSANDRE. wy 
Mais, Monhieur, elle eſt toujours decolletee , 
des jupons courts, & d'une * à faire 


1 


18 LE CHIRURGIEN ANGLOIS, 

venir l'eau à la bouche. Vous la trouverez peut- 

etre jolie par le vifage; mais a Pegard de toutes 

ſes qualites ſpirituelles & ſenſuelles, je puis vous 

aſſurer, Monſieur, comme fi c'ttoit ma derniere 

heure, qu'elle aime le jeu, les hommes & le vin. 
mY LEANDRE. 

Eh bien! Monſieur, ne lit-on pas dans PHiſ- 
toire Romaine, qu'on a trouve des Empereurs , 
meme des Céſars, qui aimoient le vin; temoin 
Titus le Cenſeur dans le tems qu'il fit batir la Ca- 
thédrale de Macon, il buvoit & ſe ſaouloit avec 
les Ouvriers. IT 
2 CASSANDRE. 

Pardi, vous etes bien extermine en ſa faveur; 
je vous dis qu'elle ne ſcait ni lire ni écrire. 

SOT EAN DRY. 

Tant mieux, Monſieur, tant mieux; voyez 
comme on traite les femmes ſavantes; dans le beau 
monde fe fiche-t- on, ou ne ſe fiche-t-on pas d'el- 
les? Voyez comme on accommode les Phyſiciennes 
de NeWton, qui font des Livres de Phyſique 
comme M. de Volleataire, cet homme ſans pareil, 
& Maupertuil le Pruchien. Wee 

CASSANDEE. 

Enfin , Monkieur, je vous dis qu'elle eſt fi am- 
bitienſe & fi colere, qu'elle donna, un jour de 
Mardi gras, un coup te poing ſur le viſage de 
fa chere mere, qui lui avoit dit, tant ſeulement 
qu'elle avoit les pieds en-dedans. Apres cela, vous 
me demanderez ma fille, n'eſt-ce pas? Eh bien! 
je vous la refuſerai tout net; cela eſt- il clair? 

| 'LEANDRE douloureuſement. 
Vouloir Z2ainft ma mort! * © 

x EASA, N, DIRK. 

Ah morbieu, Monſieur, point de Jérémiales; 

paſſez-moi la porte; quoique j'aie toujours beau- 


coup d amitiéè pour vous & de politeſſe, ſi vous 


— — — -4 


ä A <> 
m'impatientez t'encore, & ſi vous dites un mot, 
je vous ferai, ſur mon Dieu, jetter par les fenè- 
tres. (Ici Leandre ſalue trois fois en ſe retirant. ) 
Ah ca! je ſuis fans facon; je ne vous reconduis 
pas; faites- vous Eclairer , zou ſuivez la rampe. 
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SCENE VII. 
CASSANDRE, ISABELLE, 
T SABSEELE 


— 
_— 


E H bien! mon che Pere, vous quittez Mons 
ſieur Leandre; il vous aura, fans doute converti 
ſur votre entetement. 13 

CAS SAN DA E. 

Taiſez- vous, petite effrontee , ſongez tant ſeu- 
lement za m'obéir, & a ne plus penſer à votre 
beau Leandre ; je veux abſolument que vous épou- 
ſiez ce Chirurgien Anglois qui me convient. 

ISABELLE. 

Eh bien! que ne l'épouſez- vous? pour moi je 
n'en veux point, par des raiſons que je vous di- 
rois bien, fi Phonnete compagnie vouloit me per- 
mettre de jurer un tant ſoit peu. 

CASS ANDRE. | 

Vos raiſons ſont plattes comme Pepee de Char- 
lemagne. Morbieu! dites, fille denaturee, fi vous 
ne Pepouſez pas, qu'eſt-ce qui me guerira de mes 


vents ? | 38 
ISABEKELYE, | 
Oui; mais moi, de quoi ca me guéxira-t-il? 
( 4 part.) Que je ſuis malheureuſe dans mon mal- 
heur | Mon Dieu, la vilaine drogue qu'un Pere! 


Bij 
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.o£ - — 
SCENE III. 


COTOUE L degui/e groteſyuement 
CASS ANDRE, ISABELLE. 


COTOUEL. 


Mos IR, qui ne pas tro cheune, ou eſt le 
meſon di Per Caſſandre. 
CASSANDRE. 
Vous demandez le logis de Caſſandre; c 'eſt moi, 


Monſieur. 
COT OU EI. 
Eſt- ce que vous ètes un Logique Monſir? 
ISABELLE. 
| Non, Monfteur , mon che Pere vous dit qu'il 
eſt Monſieur Caffandre. 
| CO TOU EI. 

En ce cas, Mamſel! premier il faut que je vous 
embraſſ; biſe-moi fort, & apre je embraſſ Monſir 
je Pere de vous. Jt lazis dembraſſade.. Pour que 
vous ſavez ma nom, il faut que je diſſé a vous; 


Cotouel, mon Pere il s'appelloit; & moi, comme 
ſon Rs tout de meme. Le Gentilhomme, votre 


Pere, il a deja, ſans dout, dit que che viens expres 
pour Epouſer vous. 


CASSANDRE. 

Oui, Monſieur, elle fait Phonneur..... Re- 
pondez donc jeuneſſe, z'et repondez bien. 
ISABELLE. (A part.) C'eſt Pami de Gille 

qui eſt degmie , — ( Haut. ) 
Mon Pere, 7il eſt certain qu'il ſaudra bien que 
7epouſe Monſieur , vil peut vous gucrir des in- 
commodites que vos vents nous cauſent à tous. 
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COTES EL. 


Ah! Mamfell, ce un biguetell à moi pour guerir 


cela, ſi la mariage..... | 
CASSANDRE, 

Oh! avant de parler mariage, cauſons Yun peu 
ſur votre ſcience,.ſur ma maladie, & ſur les per- 
ſonnes que vous avez traitées. 

C OTO OEL. 

Oh! Monſir, fi che vous diſe le nom de perſonn, 
le lift ſera plis gros que Almanac Royall; mais il 
faut diſcretionne. Che encore en paſſant dans la 
Ville de Calais gueris quatre Commis di Fermes 
de Roi, qui P'avoit in indigeſtionne di toutes les 
ſortes de marchandiſſ d' Angleterre. Bas d Poreille 
de Caſſandre. Si vous connoiflez les Dames qui 
Pave le vapicurs hiſtoriques, je donnai les choſſ 
pour cela. J'y ave encore guéri le jeuniſſe pour 
in Damoiſell qui Pavoit le mour dans la teite; 
apres, pour le meime maladie, je guerifſai Ladi 
Leiprem, fille nanturell di PArcheveque de Cain- 


toorbery; je ſortai de dange le Comteſſe Picolina, 


Italienne, qui Pave été empoiſonnié par le cham- 
pinnons: vous appellez cela, j'eſpere, de cette man- 
nier dans le langue Francoiſe. | 
CASSANDEE, 
Quavyez-vous donne pour cela a la Comteſſe? 
COTOUEL. 

Je ſignié cinque fois de pied; je purge beau- 
coup avec le mercur & le hemetique; apres jy 
mettai les ventuoſes pour trente-cinq jours: il ne 
voule, dans ces ſortes de choſes, que les mede- 
cennes tres-diouces, qui Pevapore par le tranſpi- 
rationne. C'eſt le grandes manniers de notre Fa- 
cute de Londres & di Docteurs Anglois habill 
dans cette ſœience. 

| CASSANDRE. 


Vous avez donc guèri cette Comteſſe. 
B 11 
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COTOUEL. 

No, no, Monſir, elle mourrai certainement 3 
mais je quittai jamais quwapres qui n'ave plis de 
reſpirationn di tout, di tout. 

CAS S ANDRE. 

Venons à ma maladie. D'abord il faut que vous 
ſachiez quignia des jours que je ſuis comme un 
moulin à vent, & que 

CO TOUE L. 

Oh! je entende bien, Monſir; la vent il ſouf- 
floit pour vous dans la eſtomack. 

C ASS ANDRE 

Ouf! Non; Monſieur. 

' COTOUE L. 

Cey dond la ventre qui ſoufflait. La boyan 
parle-tit, Monfir ; ſente-vous entre le cuivre & 
le chair cric, croc? 

CASSANDRE. 
Haye, haye, hays, eh! qui, oui, Monſieur, 
ils ſont par-tout la. 
: COTOUEL. 
- Enquiourabel, Monſir, inquiourabel, 
ISABELLE. 
Quoi! Manfieur, mon che Pere aura toujours 
des vents. 
COTOU-E LE, 
Inquiourabe!, Mamſell, inquiourabel, 
AN DN. 
Eh quoi! de Panizette ne pourroit pas adoucir 
mon mal? 
rok. 

Inquiourabel, inquiourabel, inquiourabel : il 
n'y ave dans le mond qu'in remed. Hypocrates, & 
par derriere de lui le Doctor C racbelly, tres-celeber 
dans les montagnes d' Ecoſſ, ou il faiſoit touchours 
grand vent, diſent poſitivement tous les diou ; 
curatur cum certo quodam Lepore, avec la queue de 
| Lievre, 
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I'S AB EL L E. 
Pardi, Monſieur, lächez- nous ca en francois. 
COT 
Crepitous ventris couratur ; che vous explique 
cela en france, on guerifſait tout coliq ventricu- 
laire, avec une queue de Lievre. 
CAS S DN E. 
Eh bien! Monſieur, rien n'eſt plus aiſé que 
d'avoir z' une queue de Lievre. 
ISABELLE. 
Eh! fans doute; qu'eſt-ce qui n'a pas Zune 
queue de Lievre. 
C: OT ED Þ L. 
Oh! no, no wave de quiou de Lievre qui vou— 
lait; le veritable quiou de Lievre il eſt fort rarr, 
fort rarr; en premier, il faut qu'il ſoit bien long 
& bien blanc; apres, qu'il venai de Moſcovi. 
ISA N XL. L. X. | 
Mon che Pere, de Moſcovie! Pardi, Monſieur 
Leandre qui vient de Pétarebqurg, en a qu'eutes 
douzaine au moins. 


C., O0 T MEL. 


Avec cinque, ſept, huite il ſuffira; un quiou 


de Lievre il pi fort bien doure pour vingt ou 
trante ſemainn. | 
CA 88S 
Allons, j'en aurai, & vous me guerirez , Mon- 
ſieur. Parlons ta preſent de votre mariage. 
GOT / . 
Mettez dehord votre langue, Monſir, mettez 
dehord votre langue. 
C ASSANDRE montre ſa langue. 
La voila : ch bien! la voila | 
C OT D. : 
Oh! le mauvais langue; i] weſt pas beau, nc 
pas hon. 


CAS. S DEE 


(Wucuque ca fait. 
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Bas ISABELLE. 

Pardi, Oui. 5 
CO T OU EI. 

Ouvre votre you, ouvre votre you pli grand: 
faites onvrir encore pli grand à Monſir votre 
Pere, Mamſell. En verite, il eſt bien mauvais 
les youx de ce Gentilhomme-la. 

C AS SAND RE. 

Quel diable de ceremonie ! 

CO T OU E . 

Le quiou de Lievre il ne pouvez plis ſervir di 
tout, di tout. | 

C ASS AN D R E. 
Eh! pourquoi ca? 
18S X BEB L L.. 
Eh ! oui; fi ce remede eſt bon, pourquoi ca? 
COTOUEL. = 

Pourquoi! Par nn petit raiſonn; parce que Mon- 
fir Caſſandre il ſera mourn, & il moure certai- 
nement dans le vingt-quatre hir. 

| ISABELLE. 

Ah! le gueux de ſcelerat; parce qu'il ſcait que 
mon che Pere craint la mort. 

C ASS AN D RE. 

Ah! je ſuis mort! Ah! je ſuis mort! 

| T O U E. 

Eſt- ce que ct le faute de moi, Sil lave été in 

cauſe de mortalite dans ce Gentilhomme. 
ISABEL L E. 

Ne vous frappez pas de ca, mon che Pere, 
voyez-vous; le pis-aller, c'eft que vous mourriez. 
CAS S AN D R E. 

Ah! ma fille, il a raiſon; je me ſens bien, je 

ne puis pas aller plus loin. 
* CO TO UE. 
Il moure, j'etais certain; il moure bientòt. 


) 


\ 
) 


| E. 
e DRE. 
Ah! chien d'aſſaſſin! 
ISABELLE 
Ah ! chien de barricide! 
COPY Y I. 
Il moure, il moure, il moure. 
CASSANDRE. 
Ah! battons-le, battons-le. 
ISABELLE. 
Ah! oui, qu'il meure avant vous, ca ſera drole. 
C OO FTE NL. 
II moure, il moure. On bat Cotouel ; lazis q yolonte. 
CAS . 
Aſſommons-le. 
ISABSELE. 
Exterminons-le. 
COTOUEL, er senfuyant. 


Il moure, il moure. 


4—— | - — 
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o ASS ANDRE, ISABELLE. 
CASSANDR E, criant & pleine voix. 


An , barbare Cotouel, tu me portes le poignard 


du trepas.... tu m'egorges tout vivant...,. tu 


m*egorges tout vivant, ſcelerat maudit. 
I SABSLLE. 

Eh bien! mon che pere, comment vous trouver- 
vous ? : 
CASSANDRE, de la voix la plus foible, la 

plus baſſe & la plus languiſſante. 

Ah! ah! ah! ah! je nien puis plus. Ah! ah! ah! 
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ah! les forces me manquent, je ſens . .. la nature 
defaillante N une voiæ terrible, & ſe 
mettant en fureur . . . . Mais de quoi gaviſe auſſi cet 
infime . coquin de me predire ma mort. Morbieu, 
je ſis pis quenrage .. .'. voix foible, &c. Ah! ah! 
ah ! ma chere fle „ton pauvre pere eſt bien mal. 
Ah! ah! ah! il wira pas juſqu'a demain . Ah! 
ah ! ah ! je me meurs. 
ISABELLE. 

Pardi, mon pere, vous etes trop bete auſſi; trop 
eſt trop pourquoi vous tourmenter Peſprit d'a- 
vance. Eh bien ! ſi vous mourez, Pen porterai le 
5 ; mais que diable > preſent, vous vous portez 

ien. 
C ASS ANDRE, dune voix foible. 

Eh ! non, je vas mourir.. . Mais du moins, ma 
fille, n<pouſs pas Cotouel , ce ſeroit.\.. . mo 
faire mourir z encore... apres ma mort. 


ISABELLE. 


Jai trop de ſentimens pour epouſer jamais un 


queques- uns qui a fait peur comme tout 24 mon 


che pere. 
C ASS AN D. RE. 
Ah! ah! je ſuis un peu mieux. Mais que nous 
veut Monſieur Leandre. 


— —n.— —— 
gern 
LEANDRE, CASSANDRE , ISABELLE. 
LEANDRE. 
V. etes ſans doute z'incommode, Monfieur , 


de votre colique ordinaire; c'eſt Paparamment 
vos  yentolires & vos flatuofitss. 


| * 
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C ASS AN D RE. 
Non, Monſieur. 
| ISABELLE, 
Sifait , Monſieur, 
LEANDRE. 
C'eſt que je vous ai rapporte de Moſcovie 7un 
remede ſur pour ce mal-là, zet pour tous les maux. 
CASSANDRE. | 
Eh! on eſt-il, Monſieur ? 
LEANDRE. 
Pai.la mon valet qui le porte. Hola ! Gille, 
Gille, hola! le ſpecifique. 


e — — 
SCAEAMEYE XL 
LEANDRE, ISABELLE, CASS ANDRE, 

GILLE fuivi d'un petit Gargon qui porte 


une caiſſè de drogues. 


LE ANDRE verſant un coup dans un verre d 
ratafia. 


; „NMonſieur, avalez-moi cela, c'eſt un 
élexir Ruffien de Ruſſie; ca zeſt fait de graiſſe 
d' Eunuque noir, & d'or potable. 
C ASS AN D R E. 

Cela n'eſt pas mauvais; mais, Monſieur, la 

graiſſe d Eunuque ſent done la fenouillette? 
. L EA. N DX. 

Oui, Monfieur, mais d'ailleurs Pon fait fondre 
un Eunuque dans la fenouille. La peſte, vous avez 
le gotit fin, Z'il ſeroit difficile de vous en faire 


accroire. | | 
ISABELLE. 
Mon che Pere, permettez queen goũte. 
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C AS SAN DR E. 

Prends- en fi tu veux. ä 
ISABELLE en boit dans un verre à bierre, & 

puis dit: 

C'eſt un peu plus doux que l'eau des Barbares ; 
donnez m'en encore un doigt. Elle en boit une 
ſeconde ra ſude. 

CAS S AN DR E. 

Mais, Monſieur, cela eſt donc excellent pour 
les vents; ca me ſoulagera-t-il ? 

| e ANDRE. 

Te Veſpere. 

G jI-L L X. 
Je le crains. 
| ISABELLE. 

Vous nous avertirez mon Pere. 

2 L E AN D R E. 

Mais, Monſieur, piſque je ſis ſur de vous guerir, 
me refuſerez vous Mamſell qui 

C AS S A. N D R E. 
Vous étes donc bien preſſe, Monſieuur . 
ISABELLE. 
Ah ! oui, mon Pere. 
L EAN D R E. 
Eh! oui, Monſieur , allons, déterminez- vous; 
je vous ferai preſent z' encore d'autres berloques 
dont j'ai le catalogue. Je poſſede un opiat mer- 


veilleux pour faciliter Paccouchement d'une jeune 


mariee , verifies & approuve par un Miniſtre Ge- 
nevois; un-ſpecifique divin pour preparer a Pin- 
ſertion de la petite verole, & pour arreter les 
progres de l'autre, autoriſe par la Societe Royalle 
de Londres. Pai encore un anneau que je tiens 


d'un Docteur le plus ſavant de la Chine, PEmpe- 


reur de Empire des Empiriques. Cet anneau Elaſ- 


tique & magique, couvert d'un petit duvet, donne 


du reſſort a l'ame des femmes; il guerit les maux 
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or.. on 
des maris jaloux, les vertiges des coquettes, les 
etourdiſſemens des petits maitres, & les degoiits 
du mariage. Mais voici la merveille des ſept mer- 
veilles du monde, une pomme de Moſcovi, qui 
a la vertu de ne pouvoir etre cachee ſans que 


pelPdevine. 
CASSANDRE. 


Eh! on eſt-elle ſte pomme ? 
GILLE. | 
La voila; ca vient de Moſcou en Normandie. 
ISA. 
Cachez- la. Oh! que je la cache, mon che Pere, 
pour voir s'il la trouvera. 
L EAN DRE ſort un inſtant. 
G6 IE. 
C'eſt fait minon minette. 
LIAN DR E ſalue tout le monde, & chacun lui 6te 
ſon chapeau, excepte Gille » gui a la pomme de ſ- 


fous le ſeen. 
En verite, Mon ſieur Gille, vous weres, gueres 


poli, que vous ne ſaluez pas vot' Maitre. I! trouve 


ta pomme. 
CASSANDRE.. 
Cela eſt merveilleux. 
ISABELLE. 
Cela eſt admirable. 
GLA. 
Cela eſt auſſi ẽtonnant que ſurprenant. 
ISABELLE. 
Oh! ſortez, Monſieur Léandre, que je la cache 
encore. ( I! ſort. Mais clignez bien. Tiens , petit 
Gargon , mange ca vite. Le Petit Gargon mange la 


pomme. 
CILLE, 
Allons, not Maitre, v'la queſt fait. 
LEANDRE 

Vous riez tous , tenez , je gage que ce petit 


K 
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dr6le Pa cachee dans ſon ventre. Ouvres la bou- 
che que je voye? II lui remplit la bouche de fa- 


rine, & lui dit: Tiens, v'la de quoi faire un Bignet. 


CAS SAN B RE. 
Oh! pardi, Monſieur, vous ſerez mon Gendre; 
& tout-a-l heure; ; vous Etes trop plaiſant. 

LEANDRE. 
Allons, venez, ma celeſte. 

ISAB S 1.3 KR. 
Allons, mon divin. 

GALLE 

En va aſſez; point de tendreſſes fadaſſes. 


Chantons plutdt , pour marquer notre joie ſur 
vot' mariage. 


Air: Il faut boire plus d un coup pour aimer davantage. 


Tout eſt Parade ici bas, 
| Tout paroit ce qui n'eſt pas, 
| Tout eſt Papa 
Tout eſt rara 
Tout eſt Parade; 
Tout eſt Parade ici bas, 
Tout eſt Pantalonade. 


1 
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Amans novices en amours, 
Croyez-moi, craignez toujours 
La macq macq ma 
La ca ca ca 
La maſcarade ; 
Dans ces tems-ci tes amouts. 
Sont, amours de Parade. 


r 


Femmes, fuyez ces Danſeurs, 
Qui vous éton nent par leurs 


+) 
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Gar gar gar gouil 
Gouil gouil gouil gouil 
Leurs gargouillades: 
Car ſouvent ces grands Sauteurs 
Vous payent en gambades. 


— 
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Pentends precher, ces Cagots, 
La chaſtete dans les mots ; 
; Quelle ca ca 
Quelle pu pu 
Capucinade; 
Croyez-m'en, tous ces Bigots 
Le ſont pour la Parade. 


SD — 
AU Pe. 
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Air : dela Canicule, 


Il nous faut prendre Meſſieux, 
Tout comme nous ſommes; 

8 Applaudiſſez à nos Jeux, 
Devenez Bons- hommes: 
Les Bons-hommes ſont nos gens, 
Les Critiques ſont des gens, 
De vrais gens gens gens 

Des gens ſu Pu ſu 

Des gens ſu 
Des gens trop ſublimes , 
Et peu magnanimes. 


Les Airs des Couplets de cette Parade ſe trouvent *© 
dans Pancien Thedtre Italien & de POpera-Comigue. 
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